
Cette promenade au jardin est une invite : 
accordez-vous juste le temps d’être présent au monde, 
ce sera en soi un voyage merveilleux...
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Les haies 
champêtres

Comment choisir 
sa haie ? 

•	 Planter	une	haie	adaptée	à	votre	terrain	:		
	 à	la	nature	du	sol	et	au	climat.	La	végéta-	
	 tion	existante	donne	des	indices	pour	faire		
	 juste.	Attention,	certaines	essences	ne	sont		
	 pas	autorisées	à	la	plantation,	comme		
	 l’aubépine	dans	les	secteurs	arboricoles,		
	 pour	éviter	la	propagation	du	feu	bactérien		
	 (maladie	dévastatrice).	
•	 Choisir	des	végétaux	locaux	dont	le	
	 système	racinaire	et	les	besoins	sont	en	
	 adéquation	avec	le	milieu.	

•	 Privilégier	des	plants	jeunes	pour	
	 assurer	une	meilleure	reprise	des		
	 végétaux	(2	ou	3	ans).

•	 Structurer	une	haie	où	tous	les	étages		 	
	 sont	représentés,	de	la	strate	herbacée	à		
	 la	strate	arbustive	et	arborée,	elle	sera	plus		
	 riche	en	biodiversité.

Taillée ou libre ?

•	Les	haies	libres	sont	composées	d’arbres		 	 	
	 et	arbustes	choisis	pour	leur	port	naturel,		
	 représentants	différentes	différentes	
	 strates,	avec	des	essences	caduques	et	
	 persistantes.	
•	La	haie	taillée	peut	avoir	la	même		
	 composition,	mais	sa	forme	générale		
	 sera	conditionnée	par	une	taille	stricte,		 	 	 	
	 sur	ses	trois	faces.	Mieux	vaut	privilégier
	 les	essences	supportant	alors	une	taille	
	 sévère.

Pourquoi une haie ? 

Les	haies	jouent	différents	rôles	qu’elles	
soient	agricoles	ou	individuelles	:							

•	 lutte	contre	l’érosion,	il	faut	alors	les		
	 implanter	perpendiculairement	à	la	pente

•	 habitat	pour	la	faune	et	les	auxiliaires		
	 en	privilégiant	des	strates	de	hauteurs	
	 différentes

•	 brise	vent	

•	 intimité	dans	les	jardins

•	 filtre	des	produits	phytosanitaires		
	 (pour	l’agriculture	biologique	notamment)	 		 	
•	 abris	pour	les	troupeaux	en	fournissant	de		
	 l’ombre	en	été

•	 corridors	écologiques	pour	la	biodiversité

•	 structuration	du	paysage	

Néflier

Charme

Chèvrefeuille

Houx

Genêt
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Plan	 de	 plantation	 d’une	 haie	 vive	 sur	 3	 rangs	 -	 exemple	 -	

Les essences adaptées 
ARBRES	
Sorbier	des	oiseleurs	 Sorbus aucuparia 
Sorbier	blanc	 Sorbus aria	
Cormier	 Sorbus domestica 
Néflier	 Mespilus germanica 
Noisetier	 Corylus maxima 
Cognassier	 Cydonia vulgaris 
Cerisier	à	grappes	 Prunus padus 
Merisier	 Prunus avium 
Chataignier	 Castanea sativa 
Hêtre	 Fagus sylvatica 

ARBUSTES	
Houx	 Ilex aquifolium 
Viorne	 Viburnum sp 
Aubépine	 Crataegus monogyna	
Bourdaine	 Frangula alnus 
Amélanchier	 Amélanchier ovalis	
Cornouiller	mâle	 Cornus mas	
Fusain	d’europe	 Euonymus europaeus 
Prunellier	 Prunus 
Sureau	rouge	 Sambucus racemosa 
Framboisier	 Rubus ideaus	
Groseiller	 Ribes rubrum 
Groseiller	à	maquereau	 Ribes uva crispa 
Eglantier		 Rosa canina 

COUVRE-SOL	
Cotoneaster	 Cotoneaster integerrimus	
Lierre	 Hedera helix 









Produire son eau
Dans la Maison du Parc, la gestion environ-
nementale, avec la certification ISO 14 001 a 
permis de réduire la consommation d’eau 
potable par 3, grâce aux consignes 
(comportements), à la recherches des fuites, 
à l’équipement de chasses d’eau double débit, 
à l’installation d’un lave-vaisselle et de 
mousseurs aux robinets. 
De plus, les consommations sont contrôlées par 
des compteurs intermédiaires permanents 
afin d’identifier les fuites.
La consommation d’eau de la Maison du Parc 
correspond à celle d’une habitation familiale.

Le système dew station
 Cet équipement produit de l’eau à   
 partir de l’humidité de l’air. Le prin- 
 cipe est connu depuis très longtemps,  
 ici, il a été optimisé. Ce module  
 de base représente un volume de 2 m3,  
 il produit 1 m3 d’eau par jour.  
 Cette production correspond à  
 l’alimentation journalière de la  
 Maison du Parc en eau. 
La technique utilisée est assez fine. Elle nécessite de 
l’électricité, 2 kwh par jour, pour faire fonctionner 
des automatismes et un système de réfrigération. 
Ce besoin  énergétique peut très facilement être 
fourni par un panneau photovoltaïque. L’ensemble 
fourni de l’eau potable de façon autonome.   

La récupération d’eau de pluie est 
la solution la plus facile et la plus 
économique dans le Pilat.  
Ce principe est très répandu dans 
les jardins, voire dans les vignes 
en terrasses. Il est adaptable aux 
réseaux d’eaux domestiques dans 
les habitations (chasse d’eau, lave-
linge) 

Réchauffement  climatique : 
l’homme ne peut pas se passer 
d’eau. Il s’adaptera plus à la 
chaleur qu’au manque d’eau. 
Dans le Pilat, les ressources en  
eau ne sont pas si importantes.  
La pluie qui tombe sur le Pilat 
n’est pas disponible pour le ter-
ritoire (sol granitique et relief la 
conduise directement au fleuve).  
Parfois les rivières sont « barrées » 
pour alimenter les villes en contre-
bas. Mais le Pilat manque d’eau 
régulièrement en été. Ici, dans le 
Pilat rhodanien, l’eau potable est 
en partie issue du Rhône.

Ventilateurs

Entrée d’air

Tubulures 
refroidies 
en aluminium
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Les auxiliaires 
au jardin

Le rôle de la petite faune dans le jardin
pour lutter contre les ravageurs est 
aujourd’hui reconnu. La coccinelle, 
par exemple, dévore les pucerons, 
limite leur attaque sur le verger ou les 
jeunes cultures du jardin. 

Beaucoup d’autre espèces sont ainsi utiles : 
les vers de terre participent au recyclage du 
sol et les insectes volant à la pollinisation. 

Leur faire une place au jardin permet de 
maintenir un équilibre. 
Le meilleur moyen est de favoriser la multi-
plication spontanée des auxiliaires par :
-  la diversification des espèces végétales,
-  la pose d’abris (hôtels à insectes, nichoirs,  
 tas de bois,…), 
- la création de coins sauvages (haie libre   
 ou bande fleurie),
-  l’aménagement d’un point d’eau, 
-  et proscrire les produits toxiques.

1. Hérisson

Ils se nourrissent de 
limaces et d’escargots.

2. Chauve - souris

Elles débarassent 
les jardiniers des moustiques 

et moucherons.
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3. Coccinelle
Coccinella septempunctata
Larves et adultes raffolent 

des pucerons.

4. Carabe doré 
Carabus auratus

Prédateurs des larves et 
de chenilles, de limaces 

et d’escargots.

6. Punaise verte
Palomena prasina

S’alimente  d’acariens, pucerons, 
cochenilles, petites chenilles et 

psylles.

5. Perce-oreille
Forficula auricularia

Dévore pucerons et petites 
chenilles.

7. Staphylin 
Staphylinus olens

Se nourrit de larves, asticots, 
pucerons, acariens et 

insectes morts. 

8. Syrphe
 Episyrphus balteatus

Se nourrit de pucerons mais aussi 
d’acariens, aleurodes, chenilles et 

larves diverses.
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Leurs habitats 

 
Un simple tas de bois peut servir 
de refuge à de nombreux petits 
animaux, tels que le hérisson ou 

différents amphibiens 
(crapauds, tritons...).

Ces nichoirs favoriseront l’installation de 
petits oiseaux cavernicoles (mésanges, sitelles,...), 
qui participeront à la protection de votre jardin.

 
Les coccinelles, précieux alliés 

du jardinier contre les pucerons, 
trouveront un abri entre 

ces lamelles.

 
Accueillir les abeilles sauvages 

grâce à ce type de nichoir permet 
de favoriser la pollinisation des 
plantes à fleur, en renfort des 

abeilles domestiques !

 
Les vieux murs sont les habitats 

favoris des lézards et des insectes 
utiles au jardin.
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Penser le jardin

« Pour faire un jardin, il faut un 
morceau de terre et l’éternité ».
Gilles Clément

Le jardin est une création humaine et 
chaque jardinier le modèle à son image 
selon ses goûts et ses envies. 
Les jardins sophistiqués demandent un 
investissement de départ et un entretien 
soutenu dans la durée. 
Les jardins plus sauvages, conçus comme 
de petits morceaux de paysage plus 
proches de scènes naturelles, demandent 
beaucoup moins d’interventions. 
Tous ces jardins peuvent profiter de la 
diversité de la flore et de la faune et tirer 
parti de leurs qualités les plus utiles.
Un jardin peut être à la fois structuré et na-
turel comme celui de la Maison du Parc. 
Il présente un équilibre entre les espaces 
maîtrisés liés aux besoins des usagers et 
les espaces plus naturels comme les  
prairies et la zone humide.

Comment améliorer le sol ?

Comment bien alimenter   
   les plantes ?

Comment concevoir le jardin 
pour mieux en profiter ?

Comment mieux 
  valoriser le terrain ?

Comment participer au bon 
fonctionnement de l’écosystème ?

Comment assurer la pollinisation ?

Comment repousser les ravageurs ?

Comment protéger les cultures ?

Comment limiter les “ mauvaises herbes ” ?

Comment faire un beau jardin avec peu de temps libre... ?

©
 G

.C
h

or
gn

on
 /

 P
ar

c 
P

il
at



Les bons gestes 
au jardin

Laisser un coin de friche ou créer une prairie 
natureLLe, gazon, peLouse ou prairie ?
L’entretien des gazons et des 
pelouses occasionne des nui-
sances. Il est polluant, bruyant, 
coûteux, et toutes ces heures 
perdues à tondre...
Pour créer de la variété, appor-
ter des floraisons et aussi  
réduire l’entretien, on peut 
facilement laisser des espaces 
en prairies fleuries : limiter les 
surfaces à tondre aux allées fait 
gagner du temps et de l’argent. 
Peut-être faut-il pour cela ap-
prendre à faucher une à deux fois 
par an, à la faux par exemple.

réduire 
sa consommation d’eau 
• Planter des variétés locales  
adaptées au climat,
• Récupérer les eaux de pluie, 
• Limiter les arrosages grâce  
au paillage, 
• Biner : un binage = 2 arrosages 
• Installer un goutte à goutte  
pour éviter le gaspillage, 
• Arroser de préférence en soirée 
ou à l’aube en été. 

améLiorer Le soL avec 
des méthodes natureLLes

• Enrichir le sol avec son compost,
• Eviter de retourner le sol pour  
préserver la microfaune des  
systèmes racinaires, 
• Essayer le bois raméal fragmenté 
(BRF) : paillage de jeunes rameaux 
de feuillus broyés qui protège et 
enrichi le sol comme l’humus de 
la forêt.

Le jardinier d’aujourd’hui est amené à orienter 
ses gestes par souci d’économie d’effort et de 
temps. Pour lui et pour les équilibres naturels, 
il est plus judicieux de favoriser les dynamiques 
des cycles naturels. Il nous faut réapprendre les 
bons gestes utiles en sachant utiliser la nature 
au service du jardin.

faire un compost

rien ne se perd tout se 
transforme

Evacuer ses déchets de légumes, 
de taille ou de tonte, remplir des 
poubelles et faire rouler des  
camions n’a aucun sens.
Il est plus malin de valoriser la  
biomasse comme une ressource en 
broyant les déchets verts sur place 
et en les employant en paillage ou 
dans le compost. 
Le jardin nourrit le jardin. Le cycle 
n’est pas rompu.

Un bac pour chaque degré de 
maturation

1 2 3

Allée tondue entre 
deux prairies naturelles

La grelinette 
aère le sol sans 
le retourner



Les bons gestes 
au jardin

Choisir des produits naturels
Certains jardiniers, animés du réflexe de  
tout aseptiser jusqu’au fond de leur parcelle,  
emploient encore une foule de produits 
toxiques très polluants pour les eaux et les 
sols,  
destructeurs pour la faune et dangereux pour  
la santé.
Contrairement aux agriculteurs, le revenu de 
l’année des jardiniers ne dépend pas de leur  
production, les risques liés à une mauvaise  
récolte sont faibles. 
Quand on fait un potager, on aime qu’il soit sain. 
La biodiversité est elle-même un garant  
de l’équilibre écologique du jardin.

limiter 
l’éClairage de nuit 
• Equiper vos éclairages de minuterie  
et de détecteur de mouvement.
• Eviter l’éclairage nocturne des piscines 
qui amène beaucoup d’insectes à se noyer.
• Choisir des systèmes d’éclairage à 
réflecteurs pour ne pas polluer le ciel.

protéger le jardin  
en respeCtant  
l’environnement 
• La prévention est essentielle pour  
un jardin en bonne santé : elle permet  
d’économiser à la fois du temps et de 
l’argent et d’éviter les risques pour  
l’environnement. 
• Rechercher la bonne santé des  
plantes grâce à un sol bien équilibré  
et un arrosage bien géré. 
• La rotation des cultures est très  
efficace en prévention pour limiter  
les maladies des plantes. 
• Enfin, l’association des cultures,  
développée de manière empirique  
depuis qu’existe l’agriculture, a égale-
ment fait ses preuves. Les œillets,  
par exemple, éloignent certains  
ravageurs des tomates.

Le jardinier d’aujourd’hui est amené à orienter 
ses gestes par souci d’économie d’effort et de 
temps. Pour lui et pour les équilibres naturels, 
il est plus judicieux de favoriser les dynamiques 
des cycles naturels. Il nous faut réapprendre les 
bons gestes utiles en sachant utiliser la nature 
au service du jardin.

aménager son jardin 
pour les papillons
• Préférer des combinaisons  
asymétriques d’arbustes,  
de fleurs, de couleurs et de  
textures, 
• Installer au soleil plantes ou 
massifs destinés aux papillons,
• Installer des protections 
contre le vent comme des  
massifs d’arbustes,
• Aménager un point d’eau. 

Créer un nichoir à insectes : 

Pot en terre

Fil de fer

Paille

Œillets et pieds de tomates

Piège à phéromone,  
attire les insectes avec un 
appât chargé d’hormones 
sexuelles odorantes

L’éclairage 
temporaire 
peut aussi être 
une solution.



L’évolution  
du jardin  
de la Maison  
du Parc

Un jardin issu  
de l’histoire  
industrielle du  
quartier
 
La structure étonnante  
du jardin témoigne de  
l’utilisation passée des lieux : 
une prise d’eau, des biefs  
pour alimenter un moulin  
et un verger. 
Il s’agit d’un jardin construit 
avec un système radiant qui 
capte l’eau et la redistribue 
en plusieurs biefs profitant de 
la pente pour créer la force 
hydraulique. La vocation du 
jardin a toujours été vivrière,  
il était cultivé en potager et  
en verger.

2001  
Le jardin est lauréat 
du trophée du paysage.

2014 
de nouveaux  
aménagements 

Dans le respect du jardin 
existant, de nouveaux 
équipements d’accueil du 
public viennent prendre place.
Espace d’accueil ouvert à tous, 
le jardin illustre aussi  
l’exemplarité de la démarche 
du Parc du Pilat, comme 
un lieu d’expérience et de 
connaissance. Avec une  
attention pédagogique, il invite 
à observer, il donne des pistes 
pour comprendre le paysage  
et agir à l’échelle du jardin.

1995 
Aménagement 
du jardin 

Le jardin est aménagé  
suivant les plans de  
Jean-Michel Verney-Caron,  
architecte-paysagiste.  
Les arbres fruitiers ainsi que 
les éléments de patrimoine 
hydraulique ont été conservés. 
Le circuit de l’eau est mis en 
scène avec la restauration du 
bassin : une rigole et un jardin 
humide qui a développé un 
cortège de plantes appréciant 
l’eau. Les cheminements sont 
tondus et les « talus » laissés 
à leur évolution naturelle 
comme les prairies fleuries du 
Pilat. Elles sont fauchées une 
fois par an en juillet. 
Ce jardin accueille au fil 
des saisons, des créations 
artistiques.

Réserve d’eau actuelle Ancienne réserve d’eau

Lavoir

Bief

Conduite 
forcée

Galerie observatoire et atelier pédagogique réalisés par une entreprise 
locale en douglas et en mélèze issus et transformés dans le Pilat.

Localisation de 
l’ancienne roue

Vanne de 
répartition avec 
débit réservé

Installation hors-sol de Christophe Gonnet en 2000.




